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En Suisse.

l'infanterie est-elle toujours
« reine des batailles »

Comme toutes les armees, nous etions naguere une armee d'infanterie.

Nous le sommes restes meme plus longtemps que les autres.

Comme toutes armees europeennes, nous avons fortement reduit le

nombre de nos formations d'infanterie. Et comme toutes les armees

modernes, nous constatons maintenant qu'il nous manque de

l'infanterie.

On a toujours cherche ä rem-
placer l'homme par la techni-
que, c'est-ä-dire ä accrottre les
effets de l'homme par la tech-
nique. Dans les armees comme
dans l'industrie. Dans les

armees, il arrive toujours un
moment oü, si la technique de-

meure indispensable, le nombre

d'hommes est irrempla-
cable. II faudrait les hommes et
la technique. C'est rarement
possible. Alors il faut choisir.

Les Sovietiques, qui avaient
mecanise quasiment toute leur
infanterie, pouvaient ä peine de-

barquer deux cent cinquante hommes

par bataillon. Ils avaient re-
solu le probleme en multipliant
les bataillons par centaines. Ils
le pouvaient! Les groupes de
fusiliers marins americains peuvent

aujourd'hui se permettre
d'avoir trop d'armes pour pouvoir

les engager toutes en meme
temps mais, quand ils intervien-
nent en zone urbaine, ce qui leur

manque, ce sont les hommes.

La planification de l'Armee
XXI avait attaque la reforme
avec l'idee: «Gardons d'abord
tous nos systemes d'armes lourdes

et perfecttonnees, nos flot¬

tes blindees et mecanisees. On
verra apres pour l'infanterie et

pour le reste. Les systemes d'armes

performants sont coüteux,
difficiles ä obtenir et malaises ä

renouveler». Demarche logique,
comprehensible, coherente, mais

erronee.

Ce que Ton attend des forces
armees ä l'engagement, ce sont
des effets, mais aussi des hommes.

Des hommes qui soient
presents, qui occupent le
terrain, qui soient capables d'agir
et de reagir sur place, dans toutes

sortes de situations, de la

plus calme ä la plus violente.
Qui sachent maitriser l'usage
des armes, de fa^on selective,
s'il le faut, mais qui aient des

egards pour les civils et les non-
combattants. Qui puissent rem-
plir les missions les plus
diverses, dans tous les milieux.
Bref, des fantassins!

Une armee a besoin d'une
Proportion raisonnable d'infanterie.

Si eile en a trop, eile manque

de puissance. Si eile n'en a

pas assez, eile est anemiee, eile
n'est pas presente, eile ne peut
pas remplir ses missions. Or, en
Suisse, nous n'avons pas assez
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d'infanterie. Cela n'est pas un
secret: on etudie actuellement
comment on pourra augmenter
le nombre des formations
d'infanterie.

Contrairement ä d'autres
Armes, notre infanterie n'ajamais
eu de lobby, de groupes de pression,

de commissions, de comi-
tes de defense de ses interets
ou d'amicales. Normal! C'etait
l'Arme du plus grand nombre,
et cela devait suffire. Nous n'en
sommes plus lä, et il convient

de bien reflechir ä ce que 1

veut faire de notre infanterie.
on

Une armee est une Organisation

complexe qui recherche la

conjugaison des effets et la de-

multiplication des efficacites,
dans laquelle chaque Arme a sa

place, sans aucune querelle de

chapelles.

C'est dans cet esprit que nous
nous proposons, dans ce numero

de la Revue militaire suisse,
d'examiner quelles sont les
missions de notre infanterie, ce

qu'elle peut faire, quelle est son
Instruction et comment on peut
l'engager.

Un article precise la place
de l'infanterie dans l'armee,
nous examinons concretement
les nouveautes dans l'instruction

et presentons un historique

de l'infanterie dans notre
armee.

Div Bertrand Jaccard,
Commandant de la Formation

d'application de l'infanterie

10e Colloque de printemps de l'Academie militaire

Ethique dans la politique/ l'economie et l'armee

Le 10c Colloque de printemps de l'Academie militaire de l'Ecole polytechnique föderale de Zürich
est consacre au theme complexe et actuel de l'ethique. Le directeur de l'Academie militaire, le brigadier

Rudolf Steiger, qui a reussi ä rassembler des Conferenciers exceptionnels, est recompense par la
presence d'un nombreux public dans l'Auditoire maximum de l'Ecole polytechnique.

En introduction. le brigadier Steiger souligne l'etroite collaboration - un cas unique - entre une
ecole polytechnique et une academie militaire, avant de se focaliser sur l'avenir et les definitions du

concept «Ethique», ce qui necessite un detour par la Grece antique. Le president du Conseil d'Etat
zurichois, Ruedi Jeker, traite de l'ethique et de la politique, qui sont etroitement liees depuis l'Anti-
quite. La dignite humaine forme le noyau de la Constitution et du droit, une valeur plus importante
que la verite qui apparatt pourtant comme une autre base de l'ethique en politique. Le recteur de

l'Ecole polytechnique, Konrad Osterwalder, voit l'ethique dans trois aspects de la science: dans la
recherche, dans l'appreciation des risques et dans le respect face ä la nature. Le commandant de corps
Luc Fellay, chef des Forces terrestres, traitant de l'ethique ä l'armee, souligne qu'«il n'y a d'ethique
que lorsqu'il y a liberte». L'ethique militaire peut se trouver confrontee avec le devoir militaire.
L'ethique militaire est un ensemble de regles de conduite, par exemple les Rules of Engagement;
dans notre armee de milice formee de citoyens-soldats, on retrouve forcement l'ethique de la societe
en general. L'ethique militaire decoule de l'ethique civile. Le dilemme du soldat reste, malgre tout,
doit-il obeir ä un ordre ou ä sa conscience?

Col Roland Haudenschild
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